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GRAPHIQUE

LABORATOIRE

CAR           SAINT-JOSEPH-LE-CASTELLAS

Une gare / un parcours / une estafette-laboratoire

« Rue des Cités » est la colonne vertébrale de ce pro-
jet, un parcours pédestre jamais tracé et qui rejoint la 
halte ferroviaire Saint-Joseph-le-Castellas (en liaison 
directe avec la gare Saint-Charles), à la Cité des Arts 
de la Rue, en passant par la cité des Aygalades et celle 
du Castellas.
Cette ligne ferroviaire est un enjeu précieux de déve-
loppement et de désenclavement des quartiers nord. Et 
le défrichage de ce parcours participe à son ouverture 
et à la mobilité de ses habitants vers et au départ de 
ces quartiers.
C’est en le traçant avec mes pieds que j’ai tout d’abord 
rencontré Farid, un habitant des Aygalades, puis Nacer, 
l’épicier du Castellas, et bien d’autres acteurs locaux.
À bord de mon estafette transformée en laboratoire gra-
phique et Agora mobiles, je me suis immergée à l’intérieur 
des territoires traversés par ce parcours. À la fois moyen 
de circulation, de communication et de partage avec les 
gens du quartier, je continue à y collecter des paroles 
que j’utilise en direct pour mettre en valeur de manière 
graphique ce patrimoine humain mouvant et émouvant.  
Il s’agit de donner vie à un « chemin d’intérêt commun » 
grâce aux contacts humains que j’y établis. Petit à petit 
l’épine dorsale prend chair.
Le maillage dans le temps et l’espace de mes rencontres 
dans ces quartiers désarticulés, m’ont aussi permis de 
réaliser une topographie à l’intérieur de laquelle un ré -
seau de compétences se dessine et une histoire s’écrit au 
fil des jours. 
Une camionnette se déplace le long d’un parcours, des 
cités se croisent, un réseau se construit, et un mythe 
s’écrit aux abords duquel on se rencontre, se raconte et 
on montre que l’on existe encore.
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LAETITIA CORDIER / porteuse du projet
Graphiste de profession et de passion, elle quitte 
à 18 ans la campagne normande par la N14 pour ve-
nir étudier pendant 4 ans la communication visuelle 
à l’ENSAAMA (Olivier de Serres) à Paris, traverse la 
Manche en Eurostar et accomplit au bout de 3 ans 
un BA au Central Saint Martins College of Art and 
Design à Londres, s’y marie 53 fois, se paye une pre-
mière classe sur Lufthansa et échange sa vie pendant 
4 mois à Vancouver, débute sa profession de gra-
phiste sur une gondole à Venise, atteint en un mois 
le Japon par Transsibérien, revient par easyjet à ses 
premières amours parisiennes, devient propriétaire 
d’une Estafette de 1979 dans laquelle elle embarque 
son scooter Ludix et emprunte l’autoroute du soleil, 
direction Marseille. Fidèle comme une ombre, sa valise 
rouge Delsey la suit depuis toujours dans tous ses 
déplacements.

EXYZT
Créé en 2003, à l’initiative de cinq architectes, Exyzt 
est une plateforme de création pluridisciplinaire.
Le collectif s’est surtout fait connaître à travers 
son installation au pavillon français de la Biennale 
de Venise, « Métavilla », une métaphore urbaine dans 
laquelle visiteurs et participants sont invités à 
travailler, à s’installer ou tout simplement à passer 
un bon moment, et qui apporte un éclairage chaleu-
reux de la cité, basé sur le partage, le plaisir et 
animé par le joyeux mouvement qu’implique la vie de 
tous les jours.
http://www.exyzt.org

GONZAGUE LACOMBE
Graphiste
http://www.lasuitegraphique.net

Ce projet porte à l’origine sur un groupe de gares re-
liant Aix à Marseille, parmi lesquelles Saint Antoine, 
Saint-Joseph-Castellas et Sainte Marthe, toutes si-
tuées dans les quartiers nord à proximité de l’Outil 
commun, plateforme culturelle hors les murs réunis-
sant plusieurs structures Marseillaises implantées 
dans les quartiers nord : L’APCAR, Association de 
Préfiguration de la Cité des Arts de le Rue, Le Cos-
mos Kolej, Lézarap’art, groupe d’action culturelle de 
proximité, Lieux Publics, Centre national de créa-
tion, le Théâtre du Merlan, Scène nationale.
À partir de ce premier travail réalisé autour de la 
gare Saint-Joseph-Castellas, il s’agit aujourd’hui de 
continuer à entretenir le parcours en poursuivant 
les actions tout du long, et de tenter de faire vivre 
cette gare en y proposant des projets d’aménagement.
Parallèlement, je souhaiterais intervenir de la même ma -
nière sur les autres gares du territoire afin de créer 
un réseau entre ces différentes haltes ferroviaires. 
Ouvrir les Cités, croiser des points de vue, mélan-
ger les habitants, désencrer des territoires et les 
mailler. C’est tout l’enjeu de ce projet ‘Rue des Ci-
tés’ que je souhaite développer au moins sur 2 ans, 
jusqu’à 2013, en faisant régulièrement intervenir 
des équipes créatives, des écoles et des entreprises 
autour d’ateliers participatifs.

1ère échéance :  juillet 2011 / fête des jardins et 
inauguration du jardin des Ayagalades

2ème échéance : 2013 / MP 13

ÉQUIPE

PRÉVISIONNEL

PROCESSUS

LESDIXCHATS
30 rue de l’alliance

13015 Marseille
06 42 01 22 73

lesdixchats@hotmail.com
http://www.lesdixchats.com

Camionnette/magasin, ce dispositif ambulant de par 
son ouverte sur l’extérieur invite à la rencontre, 
à l’échange et au troc. Fortement connotée par un 
look décalé du temps passé, c’est la camionnette de 
la gendarmerie ou du boulanger. 
C’est en laboratoire graphique ambulant que j’ai 
décidé de la transformer. Équipée de mes machines 
de travail (imprimante, machine à découpe, presse 
à t-shirts, etc.) ce laboratoire mobile me per-
met de développer ma pratique de graphiste in 
situ, et en relation directe avec la population.  
Je crée la demande en fonction du territoire et 
de ce que me racontent ses habitants. Je puise la 
matière humaine sur place que je cherche ensuite à 
mettre en valeur par le biais d’interventions gra-
phiques participatives.

La gare de Saint-Joseph-le-Castellas est une nou-
velle gare de la ligne Aix-Marseille, située entre 
la gare de Sainte-Marthe-en-Provence et la gare de 
Saint-Antoine.
Fermée en 2006, pour travaux, la ligne de Marseille 
à Aix a réouvert le 14 décembre 2008. La gare de 
Saint-Joseph-le-Castellas est un nouvel arrêt créé, 
comme celui de Saint-Antoine et Picon Busserine.
C’est une halte SNCF sans personnel permanent qui 
dispose d’un distributeur de billets Régionaux.

Le parcours que j’ai conçu et qui relie la Cité des 
Arts de la Rue à la gare Saint-Joseph-le-Castellas 
n’a encore jamais été tracé et n’a sans doute ja-
mais été emprunté dans le but de rejoindre cette 
halte. Il suffit d’interroger quelques habitants des 
premières cités traversées. Tous ont déjà entendu 
parlé de celle-ci mais personne ne semble jamais y 
être allé. Les seuls usagers de cette gare sont donc 
les habitants de la Cité du Castellas. Mais là en-
core, une minorité l’utilisent pour se déplacer. Un 
vide évident sépare cette gare du reste du terri-
toire. Pourtant elle relie le centre de Marseille en 
10 minutes. Les trains s’y arrêtent régulièrement et 
circulent entre 5h00 et minuit dans les deux sens.
Elle pourrait donc devenir un véritable élément de 
développement territorial.

A la fois espace de rencontre, de partage, et de créa -
tion, une Estafette transformée en laboratoire gra -
phique et Agora mobile circule le long d’un parcours à 
la rencontre d’un territoire et de ses habitants, afin 
d’y révéler un patrimoine humain.

http://www.ruedescites.com

Vous êtes dans

Ce parcours traverse 4 territoires des quartiers 
nord, dont 3 Cités ( La Cité des Arts de la Rue / la 
Cité des Aygalades / la Cité du Castellas ), et le 
parc de l’Oasis.

12 cartels ( 3 par territoire ), ont été positionnés 
le long du parcours. Chacun indique un point d’in-
térêt signalé sur cette topographie par un rond 
rouge. Il est possible de lire à proximité du rond 
l’histoire à laquelle se réfère celui-ci.
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L’axe ferroviaire est un ‘monument filaire’ (Christine 
Breton) au même titre que les ruisseaux, les routes 
et les autoroutes qui participe au développement du 
territoire, à la mobilité de ses habitants, et à son 
ouverture.
C’est dans un soucis de développement et de désen-
clavement des quartiers nord de Marseille et de la 
Cité des Arts de la Rue qu’il me paraissait important 
de révéler le territoire par cette ligne de train. 
J’ai donc créé ce parcours afin de montrer la proxi-
mité de cette gare avec les structures et quartiers 
locaux, ainsi que sa facilité d’accès.
Pour faire vivre ce parcours et le signaler, il s’agis-
sait dans un premier temps pour moi et mon Esta-
fette, de nous laisser traverser par le contexte 
tout en le traversant. 
La pratique régulière de ce chemin m’a ainsi amenée 
à rencontrer des personnes qui m’ont m’introduite à 
leur territoire, sa géographie, son identité et ses 
pratiques, à travers des anecdotes, des histoires 
personnelles, des états d’âme, des mémoires.
J’utilise ensuite la matière récoltée afin de la re-
transcrire graphiquement et mettre en valeur le pa-
trimoine local.
Le défrichage de ce chemin continue aujourd’hui, au 
fur et à mesure de ma rencontre avec les habitants 
et commerçants des divers quartiers traversés. 
Un parcours comme un processus de rencontre et un 
moyen de révéler une gare et un territoire.

Vue Google Earth du parcours

Y’A DES 
PROBLÈMES 

DANS LA 2   
CITÉ QU’ON NE 

RESSENT PAS ICI 
PARCE QU’ IL Y A 

UN ÉCART 
ENTRE LES 2

ÈME

MOI JE LES 
EMMERDE PAS ET 
ILS M’EMMERDENT PAS

AVANT 

« Il y avait un beau chêne 
avant à l’entrée du parc.   
Il avait plus de 150 ans. Il fai-
sait de l’ombre et les gens 
aimaient bien se mettre 
en dessous. On l’avait 
appelé ‘l’arbre au pendu’ 
parce qu’un jour un jeune 
s’y est pendu. Un hiver y’a 
une des branches qui s’est 
affaissée sous le poids de 
la neige. Alors au lieu de le 

soutenir avec un ‘U’ 
en métal , comme 
on avait pas les 
sous, on a préféré 
couper l’arbre. Du 
coup ça a pro-

�Ä�[�t���H�\�_���N�L�U�Z���K�\��
quartier pour 

le bois. »

Tenez votre 
gauche et 
continuez 

toujours sur le 
même chemin 

en longeant 
les buissons. 
Vous arrivez 
à une aire de 
jeux pour en-
fants. Tournez 

à gauche et 
passez sous

LE MISTRAL, ÇA ME DONNE LA MIGRAINE.

MAIS, NON PAS LE VENT,
LA BOÎTE DE NUIT !

ON N’Y VA POUR TROUVER DES FILLES

LES ARTS DE LA RUE, C’EST QUOI ? 
C’EST DU GRAF’ ?

J’EMBALLE DES CERVELLES
SI C’EST PAS UN BOULOT DE GESTAPO ÇA

DU BOULOT 
Y’EN A. 

MAIS 
ILS VEULENT 

PAS 
BOSSER

le bureau
de poste

A la
Sortie de

la

des

Arts de la

de
s

Aygalades

tunnel

la place
des et ses

commerces

LES GENS LES PLUS 
INTÉRESSANTS 

C’EST CEUX 
QU’ON NE VOIT JAMAIS

JE SUIS EN TRAIN DE RENTRER 
DANS MA SECONDE VIE

ON VIT EN COMMUNAUTÉ
Y’A BEAUCOUP DE GENS DE 

TOUTES LES RACES
COMORIENS

ARABES
FRANÇAIS
GITANS

ON EST TOUS 
COUSINS

ON COHABITE
ON EST BIEN ICI

CE MÉLANGE 
IL EST BIEN

Y’A PAS DE CLAN

EN BAS  
ON FRÉQUENTE  

PAS TROP.  
IL Y A UN CLAN ICI ET 

UN CLAN EN BAS. 
ON L’APPELLE 

LA 2     CITÉ

LES MARSEILLAIS
ILS SONT PAS FINIS

C’EST PAS 
LE TOUT 
D’AVOIR 
DES IDÉES...

Nous, on vient 
pas vous voir  

dans votre Cité 
parce que vous 

ne venez pas 
nous voir. En plus 

nous, on vous 
laisse rentrer dans 
le bar. Vous, vous 

ne nous laissez 
pas rentrer  
chez vous.

J’AI ÉTÉ DÉÇU 
  PAR L’HUMAIN

de
l’Oasis

parc en
bois

zone
artisanale la

-
le - Castellas

principale
de la ,

Castellas

,

place de la

partie

parc
l’Oasisde

l’
de la

la

Castellas

MON FRÈRE

T’ES ZIMBAO TOI !

LE MATIN, QUAND JE ME LÈVE, J’AI L’ESTOMAC

JE SUBIS LA VIE

ON A TOUS BESOIN DE L’AUTRE

ON POURRAIT EN FAIRE UN FILM 
DE CETTE CITÉ. 

‘CASTELLAS 1’ ET ‘CASTELLAS, LE RETOUR’

MA MÈRE C’EST MA COPINE

MAINTENANT, 
LE CASINO, 
IL OUVRE MÊME 
LE DIMANCHE. 
ÇA NOUS FAIT 
DU MAL ÇA

C’EST PLUS CE QUE C’ÉTAIT

C’ÉTAIT UN ROBIN DES BOIS
QUI SE MET À BOUGER TOUT SEUL

FAUT QUE TU TE MARIES 
POUR PAS QU’ON 
TE PRENNE 
POUR UN HOMO 
OU UN FOU

MOI J’SUIS NÉ 
EXACTEMENT 
ENTRE LES 2 BUISSONS 
LÀ-BAS

faites un quart de tour sur 
votre gauche : vous aper-
cevez la 1ère partie de la

Traversez l’avenue des Aygalades et rejoignez 
le trottoir d’en face qui borde la Cité. Un trou 
dans le grillage vous invite à pénétrer dans  
le parking.

Traversez-le et rejoignez l’entrée 
de la deuxième tour au pied de 
laquelle se trouve le bar 

Coupez l’air 
de jeux puis le 

terrain de basket 
pour atteindre le fond 

de la Cité où ont été 
aménagés des

L’histoire commence ici, à la Cité des 
Arts de la Rue. C’est une Estafette Re-
nault qui m’y amena au départ de Paris, 
il y 18 mois de cela. Un road movie de 
48h ; un tournant de vie pour moi et ma 
camionnette. Rêves d’aventures pleins 
la tête, nous attendions depuis ce jour, 
�X�\�L�� �S�L�� �T�V�T�L�U�[�� �]�P�L�U�U�L�� �L�U�Ä�U�� �V�ƒ�� �U�V�\�Z��
sortirions de notre Cité.
‘Parasite Paradise in Progress’, c’est 
ainsi que j’ai baptisé mon Estafette-la-
boratoire. À chaque fois qu’elle se pose 
sur un territoire, elle se déploie tel un 
commerce ambulant pour y puiser la 
matière humaine et la restituer à ses 
habitants autour d’un moment de ren-
contre et de partage. 

02 Janvier 2011
Je rencontre Farid 
et ses chats sous 
les arcades de la 
déchetterie, en des-
sous de l’entrée 
de la Cité des Arts 
de la Rue. Il me dit 
de faire attention à 
mon scooter car 
près de la déchet-
terie tout disparaît 
très vite. Il m’indique 
�S�L�� �M�H�T�L�\�_�� �[�\�U�U�L�S��
que je cherchais 
et qui rejoint les 2 
parties de la Cité 
des Aygalades. On 
s’échange nos nu-
méros et on se dit 
qu’on se reverra 
peut-être, « Comme 
tu le sens », pour 
qu’il me montre son 
quartier. Je pars 
faire pour la pre-
mière fois, le par-
cours à pied ‘CAR-
Castellas’.

« Ce tunnel, il passe sous 
l’autoroute et il sépare 
la Cité des Aygalades 
�L�U�� ���� �W�H�Y�[�P�L�Z�� �!�� �J�L�\�_�� �K�»�L�U��
�I�H�Z�� �L�[�� �J�L�\�_�� �K�»�L�U�� �O�H�\�[ ���� 
À L’époque y’avait le gros 
portail. Arrivée une certaine 
heure..., hop ils fermaient. 
Il fallait que tu fasses tout le 
tour pour passer de l’autre 
côté. Après il a été enlevé 
parce qu’il servait à rien.
Quand on était minot on 
passait par-dessus.»

Depuis la pose de la première pierre en no-
vembre 2007, sur le site des anciennes 
huileries-savonneries L’Abeille, à Marseille, la 
Cité des Arts de la rue est un immense labo-
ratoire scénique de 36 000 m2 qui réunit 7 
structures artistiques : 
Karwan (Pôle de dé-
veloppement et de 
diffusion des arts de la 
rue et du cirque), la FAI 
AR (Formation Avan-
cée Itinérante des Arts 
de la Rue), Sud Side 
(Atelier de construc-
tions spectaculaires),  
la compagnie Léza-
rap’art (médiation culturelle), Générik Vapeur 
���[�Y�H�Ä�J�� �K�»�H�J�[�L�\�Y�Z�� �L�[�� �K�»�L�U�N�P�U�Z������ �3�P�L�\�_�� �W�\�I�S�P�J�Z��
(Centre national de Création des Arts de la 
rue) et les Théâtres Acrobatiques.

N o u s 
sommes des 
enfants des quartiers nord, 
�L�[���n���W�P�L�K���s�H���M�H�P�[���S�V�P�U���Q�\�Z�X�\�»�H�\���=�P�L�\�_���W�V�Y�[����
�0�S���`���H���H�]�H�P�[���K�L�Z���]�H�J�O�L�Z���L�[���K�L�Z���J�V�J�O�V�U�Z���n���S�»�L�U�K�Y�V�P�[���V�ƒ��
se trouve nos maisons. Pierrette partait avec son bidon de lait, 
dans une ferme tout près de la forêt. Adieu ferme et cochon, 
vache et forêt. Pierrette achète son lait au supermarché. Si tu 
�]�L�\�_�� �J�V�U�Z�[�Y�\�P�Y�L�� �\�U�L�� �I�L�S�S�L�� �]�P�S�S�H���� �]�H�� �S�H�� �J�V�U�Z�[�Y�\�P�Y�L�� �H�P�S�S�L�\�Y�Z���� �P�J�P�� �J�»�L�Z�[��
pas pour toi. On dit qu’c’est un quartier mal fréquenté. C’est 
rempli d’ouvriers et d’immigrés. Les immigrés travaillent sur des 
chantiers et construisent des maisons pour les français. Les 
�Å�P�J�Z���U�V�\�Z���M�V�U�[���T�V�U�[�L�Y���K�H�U�Z���S�L�\�Y�Z���M�V�\�Y�N�V�U�Z�����L�[���U�V�\�Z���M�V�U�[���Y�L�Z-
sortir à coups de bâtons. Si ton ballon s’égare dans un jardin, 
il ressort tout troué par le voisin. Paroles de la chanson « Les enfants des 
quartiers nord » de Daniel Beaume.

MA
BIENVENUE

NEVER 
SAY«NO »  
TO PIPO

DANS
CITÉ

Saint -

�3�H���Y�L�J�L�[�[�L���K�\���W�H�P�U���H�\�_���V�S�P�]�L�Z���K�L���:�[�L�]�L���!

«Tu prends 250g d’olives noires à la grecque. 
Une fois que tu les as dépiautées tu gardes 
les pépins et tu les mets dans un bocal. Tu 
gardes le jus du pépin des olives et au lieu 
de mettre que de l’eau tu vas mettre le jus 
�K�\�� �W�t�W�P�U�� �Z�H�U�Z�� �S�L�Z�� �U�V�`�H�\�_���� �;�\�� �H�Q�V�\�[�L�Z�� �\�U�L��
cuillère à café d’huile d’olive noire. Après tu 
mets 25g de levure. Une fois que tu as fais 
ça ,tu prends de la farine type 55. Tu mets 

2 pincées de sel dans la 
�W�o�[�L�����;�\���S�H���T�H�S�H�_�L�Z��
comme une pâte 
à pizza. Après tu 
la prends, et tu la 

laisses reposer sur 
une plaque que tu soupoudres de farine. Tu 
mets tes pains dessus. Tu les laisse reposer 

pendant une heure comme ça, à l’air. 
Tu mets un torchon dessus. Une 

fois que tes pains sont montés tu 
laisses préchauffer ton four à 180° 
à peu près. Tu prends une petite 
bassine en métal. 

Tu mets un peu d’eau dedans et tu 
la rentre dans le four. Y’a de 

la vapeur qui s’échappe 
et une fois que 

ton pain est 
relevé tu le 

foues dans 
le four pen-
�K�H�U�[�� �L�_�H�J-
t e m e n t 

40 mi-
nutes. Mais s’qui y’a, tu 
le surveilles. Quand tu 
ouvres le four il faut qu’il 
chante ton pain. Quand il 
est prêt, tu le sors et tu le 
laisses reposer.
Et pour l’ingrédient 
secret... je te le don-
nerai... je te ferai une 
faveur. Mais que pour 
toi. Tu le donnes à dé-
gain. La touche secrète 
tu la gardes pour toi.»

�0�S�� �W�L�\�[�� �v�[�Y�L�� �Ä�L�Y�� �K�L�� �Z�L�Z�� �Q�H�Y�K�P�U�Z�� �+�V�T�P-
nique ! C’est avec l’aide de R’iposte 
15, l’association des locataires des 
Aygalades et un chantier de jeunes 
géré par la Régie 15 et les espaces 
verts de Marseille que Dominique, ha-
bitant de la cité, a entreprit il y mainte-
nant 2 ans la construction de ces 
�Q�H�Y�K�P�U�Z���M�H�T�P�S�P�H�\�_�����*�O�H�X�\�L���W�H�Y�J�L�S�S�L���H�W-
partient à une famille de la Cité. Tu 
�W�H�`�L�Z���������L�\�Y�V�Z���W�H�Y���H�U���L�[���[�\���W�L�\�_���M�H�P�Y�L��
�J�L���X�\�L���[�\���]�L�\�_�����:�P���[�\���H�Z���L�U�]�P�L���K�L���M�H�P�Y�L��
du bio tu fais du bio.
Un dimanche après-midi j’y suis al-
lée avec mon Estafette-laboratoire 
pour appliquer au pochoir le prénom 
de chaque propriétaire au pied de 
sa parcelle et construire la pancarte 
d’entrée des jardins que Dominique a 
baptisé « Ça coule de source».

Roger habite la Cité des 
Aygalades. Il a ouvert de-
puis quelques mois un 
bar clandestin au pied 
de son immeuble. Pour 
transformer cette cave en 
lieu de vie, il y est allé au 
�J�\�S�V�[�� �J�V�T�T�L�� �S�L�� �Q�V�\�Y�� �V�ƒ��
il a trouvé du travail à la 
maison de retraite de la 
rose en prétendant venir 
de la part de soeur Ma-
rie-Thérèse, «parce qu’il 
y a toujours une soeur 
Marie-Thérèse dans les 
hospices».
Aujourd’hui, le bar de 
Roger a obtenu le statut 
d’association. Repeint 
�H�\�_�� �J�V�\�S�L�\�Y�Z�� �K�L�� �4�H�Y-
seille, le local de l’asso-
ciation Palabra Andaluza. 
accueille les jeunes et 
les moins jeunes de la 
Cité. «Au lieu qu’ils fas-
sent des bêtises dans le 
quartier, les jeunes se re-
trouvent ici pour boire un 
�]�L�Y�Y�L�� �L�[�� �Q�V�\�L�Y�� �H�\�� �Å�P�W�W�L�Y���®��
C’est donc un espace 
�W�V�\�Y�� �Å�o�U�L�Y�� �L�[�� �Z�L�� �Y�L�[�Y�V�\-
ver entre copains. On 
�`�� �Q�V�\�L�� �H�\�_�� �t�J�O�L�J�Z����
on y gagne des t-
shirts, on regarde 
les matchs de foot 
et on écoute de 
la musique gitane 
en compagnie des 
‘joueurs de cartes’ 
de Cézanne 
que Roger 
a r b o r e 
�Ä�u�Y�L�T�L�U�[��
sur les 
m u r s 
de son 
bar.

« Les minots, ils y 
ont mis le feu  un 
jour pour emmer-
�K�L�Y�� �S�L�Z�� �V�P�Z�L�H�\�_��
qui avaient fait leur 
nid sous les char-
pentes. Après on 
l’a reconstruit. »

« Ça fai t  15 ans 
que j ’habi te là. 
Avant c’était que des 
fermes ici. Il y a maraî-
cher qui vivait là. On a 
coupé tous les arbres 
fruitiers parce que 
les minots ils jouaient 
dans les branches. 
Après les militaires s’y 
sont installés, puis la 
gendarmerie. Il y avait 
une éolienne qui res-
tait de la base militaire. 
Mais une petite du 
quartier s’est jetée d’en 
haut. Donc on l’a enle-
vée. On a juste laissé 
la base en pierre en 
mémoire de ce camp 
militaire. Le parc il est 
divisé en trois parties : 
Oasis 1, Oasis 2, Oa-
sis 3.»

J’ai choisi 
de travailler 
sur un 
territoire. 
Pourquoi 
est-ce 
que j’irais 
m’enfermer 
dans la Cité des Arts de la Rue, 
cet ‘Ersatz de villle’ ? Ca serait 
se réfugier dans un confort. Mon 
public ce sont les habitants des 
�J�P�[�t�Z���]�V�P�Z�P�U�L�Z�����*�»�L�Z�[���n���L�\�_���X�\�L���Q�L��
m’adresse.

Construite dès 1961, mise en location entre 1963 et 1965, la cité 
du Castellas à Marseille, avec ses 810 logements, pourrait être la 
cité de logement social type : non celle qui défraye la chronique 
�M�H�P�[�Z���Z�V�J�P�H�\�_���W�V�\�Y���X�\�H�Y�[�P�L�Y���L�U���K�t�M�H�]�L�\�Y�����T�H�P�Z���\�U�L���J�P�[�t���I�H�U�H�S�L�����Y�L�S�H�[�P-
�]�L�T�L�U�[���J�H�S�T�L�����V�ƒ���S�L�Z���O�H�I�P�[�H�U�[�Z���Z�L���Z�L�U�[�L�U�[���I�P�L�U�����S�n�����(�\���[�V�\�[���K�t�I�\�[��
pourtant il n’y avait même pas d’école, pratiquement pas de com-
merces, le bus passait loin…Le temps a passé, celui des luttes 
aussi. Il n’est pas facile de parler notre passé récent. La nostalgie a 
gagné les cœurs des anciens dockers et des ouvriers de la répa-
�Y�H�[�P�V�U���U�H�]�H�S�L�����3�H���U�V�Z�[�H�S�N�P�L���M�H�P�[���T�H�S���H�\�_���Y�H�W�H�[�Y�P�t�Z���K�»�(�M�Y�P�X�\�L���K�\���5�V�Y�K��
�J�V�T�T�L���n���[�V�\�Z���J�L�\�_���X�\�P���V�U�[���K�„���X�\�P�[�[�L�Y���S�L�\�Y���W�H�`�Z�����3�L�Z���Z�V�S�P�K�H�Y�P�[�t�Z���Z�L��
sont effritées et ici comme ailleurs, les peurs de l’autre tristement 
se colportent.

« Cette gare ils sont plusieurs à se 
la partager : les quais c’est au ré-
seau TER, l’esplanade à la SNCF, 
et le talus à la ville. Et nous dans 
tout ça ? Même pas qu’on pour-
rait y faire pousser nos carottes. 
Elle a beau avoir été réaménagée, 
�L�S�S�L�� �L�Z�[�� �W�H�Z�� �H�\�_�� �U�V�Y�T�L�Z���� �,�S�S�L�� �L�Z�[��
spéciale cette gare. C’est le vide. 
L’ascenseur, ils font que de le 
changer. Les jeunes ils s’en-
nuient alors ils cassent 
tout.»

C’est une boulangerie fami-
liale. Je rencontre d’abord la 
maman qui me montre un 
�H�S�I�\�T�� �W�O�V�[�V�� �V�ƒ�� �L�S�S�L�� �Y�H�U�N�L��
les oeuvres pâtissières de 
�Z�V�U���Ä�S�Z�����<�U���N�o�[�L�H�\���L�U���M�V�Y�T�L��
de tag ou de t-shirt de l’OM ! 
Puis elle me présente Karim, 
�Z�V�U�� �H�\�[�Y�L�� �Ä�S�Z�� �X�\�P�� �W�Y�t�W�H�Y�L�� �S�L��
pain. Je l’emboucane dans 
un projet de pain teinté à 
l’encre alimentaire bleu. 
L’idée lui plait. On fera des 
essais ensemble.

04 Janvier 2011
Je vais pour la première fois à la cité 
du Castellas. Je rentre ‘Chez Bachir’, 
l’épicier de la cité. Je fais semblant 
de chercher quelque chose dans les 
rayons. J’attrape une boîte de sardines 
�L�[���\�U���S�V�[���K�L���Y�V�\�S�L�H�\�_���K�L���W�H�W�P�L�Y���[�V�P�S�L�[�[�L�Z����
Je me dirige vers le comptoir. Dehors, 
un groupe de jeunes m’observe du 
bas de leur immeuble.
- Ils sont toujours fermés les commer-
çants de la cité ?
- Ils font une pause entre midi et 16h. 
Vous passez souvent par ici ?
- Non...  En fait je travaille dans la cité 
voisine, la Cité des arts de la Rue. 
Vous connaissez?
- Ah, oui, oui.
-On m’a parlé de la gare Saint-Joseph 
de Castellas. Il paraît qu’elle relie Saint 
�*�O�H�Y�S�L�Z���L�U���K�P�_���T�P�U�\�[�L�Z��
- Ah, oui.
- J’en avais jamais entendu parlé. C’est 
fou quand même. Moi qui croyais que 
les quartiers nord étaient totalement 
coupés du reste du monde. Y’en a 
souvent des trains ?
- Toutes les vingt minutes.
- Jusqu’à quelle heure ? 
- 23h30/minuit. Et vous allez revenir ?
- Je pense que vous allez me revoir 
assez souvent.
- Vous êtes la bienvenue alors. Si vous 
avez besoin d’aide, vous appelez Nacer. 
- Ça marche. 

Leur épicerie, Bachir et son 
frère Nacer l’ont vendue une 
fois, puis ils l’ont rachetée. 
C’est le point de rencontre 
du quartier à défaut d’un 
�L�Z�W�H�J�L���K�L���]�P�L���J�V�T�T�\�U���H�\�_��
habitants. Ils ont réagencé 
les rayons pour faire plus 
d’espace. Roger vient juste 
de leur terminer le comptoir. 
�1�»�L�U���H�P���W�Y�V�Ä�[�L���W�V�\�Y���S�L�\�Y���J�Y�t�L�Y��
un logo et le coller dessus. 
Ils auront aussi chacun leur 
t-shirt.

Les Aygalades 
furent un quartier 

très pittoresque : elles 
avaient vocation de vil-

lage et de campagne fort 
agréables pour les prome-

nades dominicales des familles 
marseillaises.

Les premières désignations du lieu le 
�U�V�T�T�L�U�[�� �­�� �(�X�\�H�� �3�H�[�H�� �®�� �J�L�� �X�\�P�� �Z�P�N�U�P�Ä�L����

�W�V�\�Y���S�H���W�S�\�W�H�Y�[���K�L�Z���t�J�Y�P�[�Z���S�V�J�H�\�_�����­���L�H�\�_���J�H-
chées ». Les Aygalades étaient en effet un val-

�S�V�U���X�\�P���Y�L�J�L�]�H�P�[���S�L�Z���L�H�\�_���K�L���W�S�\�Z�P�L�\�Y�Z���S�P�L�\�_�����N�Y�o�J�L��
à son inclinaison vers le Sud-Est.

�(�\�Q�V�\�Y�K�»�O�\�P�� �L�U�J�V�Y�L���� �U�V�T�I�Y�L�\�Z�L�Z�� �Z�V�U�[�� �S�L�Z�� �L�H�\�_�� �Y�L-
cueillies dans le lit du ruisseau des Aygalades.

�,�U���������������S�L�Z���Y�L�S�P�N�P�L�\�_���K�L���S�»�V�Y�K�Y�L���K�L���:�H�P�U�[���*�H�Y�T�L�S�����L�U���L�U-
trant en Europe avec Saint-Louis, fondèrent un couvent dont 

l’église actuelle, datant du XVIIème siècle, occupe l’emplace-
ment.

Les grands domaines bastidaires du XVIIIème et XIXème siècles 
ponctuaient le territoire, organisaient la vie entre les bastides d’agré-

�T�L�U�[���L�[���J�L�S�S�L�Z���K�»�L�_�W�S�V�P�[�H�[�P�V�U���H�N�Y�P�J�V�S�L�Z�����3�L�Z���K�L�T�L�\�Y�L�Z���Z�L���Z�V�U�[���P�U�Z�[�H�S�S�t�L�Z��
�n���W�Y�V�_�P�T�P�[�t���K�\���J�V�\�Y�Z���K�»�L�H�\���K�L�Z���(�`�N�H�S�H�K�L�Z���L�[���K�L�Z���U�V�T�I�Y�L�\�Z�L�Z���Z�V�\�Y�J�L�Z��
du quartier.
Les grands parcs et les espaces bastidaires se sont morcelés à la 
�Ä�U�� �K�\�� �?�0�?�u�T�L�� �Z�P�u�J�S�L�� �W�V�\�Y�� �K�V�U�U�L�Y�� �W�S�H�J�L�� �H�\�_�� �a�V�U�L�Z�� �K�»�H�J�[�P�]�P�[�t�Z�� �P�U�K�\�Z-
�[�Y�P�L�S�S�L�Z�����H�\�_���W�H�]�P�S�S�V�U�Z���V�\�]�Y�P�L�Y�Z���L�U�J�V�\�Y�H�N�t�Z���W�H�Y���S�H���3�V�P���3�V�\�J�O�L�\�Y�����H�\�_���S�V�[�P�Z-
sements. En 1855 est inaugurée la gare de Saint-Louis. Elle fut l’une 
des plus importantes du département, le long de la voie Paris-Lyon-
Méditerranée.
Dès lors la force motrice du ruisseau et celle du canal de Marseille atti-
rent maintes activités industrielles au Sud de la gare, et développe son 
centre villageois autour des Quatre Chemins.
En accueillant l’immigration italienne venue travailler dans les nom-
breuses usines, Saint-Louis et les Aygalades voient leur population 
passer de 218 à 922 habitants entre 1851 et 1866. Le lieu devient 
�\�U���]�t�Y�P�[�H�I�S�L���M�H�\�I�V�\�Y�N���P�U�K�\�Z�[�Y�P�L�S���K�H�U�Z���\�U���Z�P�[�L���Y�\�Y�H�S���V�ƒ���S�»�V�T�U�P�W�Y�t�Z�L�U�J�L���K�L�Z��
anciens domaines bastidaires le caractérise encore.
L’année 1933 voit le développement de l’habitat de la Commanderie, 
�S�H���J�Y�t�H�[�P�V�U���K�L�Z���M�H�I�Y�P�X�\�L�Z���H�\���5�V�Y�K���K�L���S�H���N�H�Y�L�����L�[���J�L�S�S�L�Z���K�L���S�H���Y�H�M�Ä�U�L�Y�P�L���K�L��
sucre au Sud.
Saint-Louis s’étend le long de la route de Lyon et s’élargit vers l’Ouest. 
�:�H�]�V�U�U�L�Y�P�L�Z�����O�\�P�S�L�Y�P�L�Z�����T�P�U�V�[�L�Y�P�L�Z���Å�L�\�Y�P�Z�Z�L�U�[���S�L���S�V�U�N���K�\���Y�\�P�Z�Z�L�H�\��
Au début du XXème siècle, les jardins ouvriers se multiplient sur les 
parcs des bastides. Les abattoirs se sont implantés à 400 mètres au 
Sud-ouest de la gare.
A l’Est, une usine d’alumine s’implante sur l’ancien domaine de la bas-
tide Legré an 1906 ; les déchets d’alumine et les scories commencent 
à se déposer sur le chemin.
La route nationale est à présent urbanisée entre Saint-Louis et la Ca-
�I�\�J�L�S�S�L���� �Z�V�P�[�� �W�H�Y�� �S�»�O�H�I�P�[�H�[���� �Z�V�P�[�� �W�H�Y�� �S�L�Z�� �H�J�[�P�]�P�[�t�Z�� �P�U�K�\�Z�[�Y�P�L�S�S�L�Z�� �S�P�t�L�Z�� �H�\�_��
abattoirs. Les usines s’étendent également le long de la traverse de 
la commanderie et du ruisseau des Aygalades, ainsi qu’au Nord de la 
gare de Saint-Louis.
En 1955 l’activité industrielle prend encore un peu plus d’importance 
: métallurgie, huilerie, savonnerie et entreprises d’alimentation liées 
�H�\�_���H�I�H�[�[�V�P�Y�Z���Z�»�P�U�Z�[�H�S�S�L�U�[���W�Y�u�Z���K�\���Y�\�P�Z�Z�L�H�\���t�S�\���]�t�Y�P�[�H�I�S�L���t�N�V�\�[���n��
ciel ouvert.
�+�H�U�Z���S�L�Z���H�U�U�t�L�Z����� ���������S�L�Z���N�Y�H�U�K�Z���P�T�T�L�\�I�S�L�Z���Z�V�J�P�H�\�_���Y�V�T-
�W�L�U�[���K�t�Ä�U�P�[�P�]�L�T�L�U�[���S�»�t�X�\�P�S�P�I�Y�L���W�H�`�Z�H�N�L�Y���V�Y�P�N�P�U�H�S��
�3�»�L�_�W�H�U�Z�P�V�U�� �\�Y�I�H�P�U�L�� �Y�t�Z�P�K�L�� �K�H�U�Z�� �S�L�Z�� �W�Y�V�N�Y�H�T�T�L�Z�� �K�L�Z��
�S�V�N�L�T�L�U�[�Z�� �Z�V�J�P�H�\�_�� �W�V�\�Y�� �H�J�J�\�L�P�S�S�P�Y�� �W�V�W�\�S�H�[�P�V�U�Z�� �P�T�T�P-
grantes et rapatriés. Cités H.L.M., tours et barres 
sortent de terre et marquent fortement le paysage. 
�6�U�� �J�V�T�W�[�L�� ���������� �S�V�N�L�T�L�U�[�Z�� �� �n�� �W�Y�V�_�P�T�P�[�t�� �K�P-
recte du site. Surdimentionnées, enclavées, 
�Z�H�U�Z�� �[�Y�H�P�[�L�T�L�U�[�� �K�L�Z�� �L�Z�W�H�J�L�Z�� �L�_�[�t�Y�P�L�\�Y�Z���� �P�S�Z��
ne seront réhabilitées que ces dernières 
années.
La fonction résidentielle du secteur, or-
�N�H�U�P�Z�t�L���H�\�[�V�\�Y���K�L�Z���U�V�`�H�\�_���]�P�S�S�H�N�L�V�P�Z����
du pavillonnaire, et des grands lo-
tissements proches du lieu de 
travail, s’est trouvée boulever-
sée par l’implantation mas-
sive de ces grandes cités. 
Ces quartiers demeurent 
néanmoins solidaires 
�S�L�Z���\�U�Z���H�\�_���H�\�[�Y�L�Z�����L�[��
liés par la tradition 
ouvrière.

JAR DINS

situé sur votre gauche près des jar-
dins partagés. Vous passez sous 
l’autoroute. 

En montant les escaliers à la sortie du tunnel vous vous re-
trouvez dans l’autre partie de la cité. Prenez à droite et lon-
gez l’immeuble jusqu’à l’aire de jeu, puis tournez à gauche. 
Continuez tout droit à travers la cité. Vous arrivez au pied d’un 
escalier. En l’empruntant vous accédez à 

Arrivés en haut, prenez tout de suite 
à droite pour récupérer le chemin qui 
longe l’immeuble où se trouve

Pénétrez dans le jusqu’à son

Descendez les escaliers au bout de ce chemin. 
Rejoignez l’entrée piétonne du parc de l’Oasis signalée 
par une barrière verte à gauche de la zone artisanale.

Reprenez 
le chemin 

qui longe la 

et qu’encadrent bientôt 
deux murets. 

Au bout de celui-ci, vous 
atteignez la 

Remontez l’allée qui mène à la sortie 
du parc. Vous vous retrouvez face à la

qui vous fait tra-
verser un parking 
bordé de barres 
d’immeubles. 

À l’extrémité de ce chemin, vous arrivez à la

Longez-la en tournant sur 
votre gauche et remontez 

bordée de commerçants. 
Si vous avez le temps, 

arrêtez-vous à la  
boulangerie de Karim

de la
bastide

station
TOTAL Contournez-la par la droite en passant par 

une petite place bordée de bancs. Rejoignez 
le passage piéton situé près de l’arrêt de 
bus, et traversez. De l’autre côté du pas-
sage vous empruntez

Marchez tout droit jusqu’au pied 
de la gare et prenez à gauche pour 
rejoindre les escaliers principaux 
qui vous mènent directement à 
l’entrée. 

Y’ AVAIT 

T’AVAIS PAS LE DROIT DE RESTER
ON MÉLANGEAIT PAS LES GÉNÉRATIONS

PRÈS D’UN GRAND

MOI TOUS LES JOURS

J’JOUE PAS LES 
CHARLIE CHAPLIN 

MOI

FAUT ASSURER 
COMME NOS PARENTS 

ONT ASSURÉ

LE RESPECT

JE VAIS CRAMER ICI

LES BANCS
ILS LES VANDALISENT PAS 

PARCE QU’ILS SONT 
AUX COULEURS DE L’OM

J’ESSAIE DE CONTENTER 
TOUT LE MONDE

MAIS C’EST PAS TOUJOURS

SI J’ÉTAIS
RACISTE 
JE SERAIS 
PAS ICI
J’AI PLUS ENVIE DE FAIRE 
LA POLICE

CE PARC 
C’EST UN LIEU 
DE TRANSIT 
POUR PASSER 
D’UNE CITÉ 
À UNE AUTRE

CETTE COPROPRIÉTÉ 
ELLE S’EST GREFFÉE 

DANS LE PARC

Y’A PLUS D’ARBRES 
FRUITIERS,
ON LES A COUPÉS 
POUR PAS QU’’IL Y AIT 
TROP DE 
VANDALISME

ON A ENLEVÉ TOUS 
LES BOSQUETS 

POUR PLUS 
QUE LES JEUNES 
ILS SE  CACHENT 

DERRIÈRE POUR SE 
DROGUER

ÉVIDENT...

SI VOUS MONTREZ LES DENTS C’EST PAS BON

CELUI QUI ÉTAIT AVANT 
MOI IL S’EST FAIT CAM-
BRIOLÉ 3 FOIS

AU DÉPART
 IL A FALLU 

FAIRE BEAUCOUP 
DE SOCIAL

LES JEUNES ILS ONT RIEN, 
ON LEUR ENLÈVE TOUT

ÇA FAIT 23 ANS QUE JE SUIS 
DANS LES QUARTIERS NORD, 

DEPUIS QUE JE SUIS MARIÉ. 
DONC JE PENSE QUE J’AIME

LE QUARTIER.

ÈME

LA PLUPART 
DES MINOTS 
C’EST QUE 
DES FEIGNANTS, 
ILS VEULENT PAS FAIRE 
DE JARDINAGE

08 Janvier 2011  
Je reviens voir Nacer à son épicerie 
et je fais la connaissance de Karim :
- Nacer, tu te souviens de moi ?
�����)�P�L�U���Z�„�Y��
- J’ai besoin de ton aide.  
Je passe sur FR3 dans 5 minutes 
et j’ai pas la télé !
- Viens la voir chez moi ton émis-
�Z�P�V�U���Z�P���[�\���]�L�\�_�����*�»�L�Z�[���2�H�Y�P�T���X�\�P��
parle. 
- Par contre j’habite la barre là-bas 
donc va falloir un peu speeder. 
[...] Je suis chez Karim,  au troi-
�Z�P�u�T�L���t�[�H�N�L�����3�H���]�\�L���L�Z�[���T�H�N�U�P�Ä�X�\�L����
Sa maman fait des allers-retours 
�L�U�[�Y�L���S�H���J�\�P�Z�P�U�L���L�[���S�L���Z�H�S�V�U���V�ƒ���U�V�\�Z��
sommes installés : soupe, pâtes, 
omelette, salade, jus d’orange et 
tarte à la pomme, juste pour moi. 
�:�L�Z�� �[�Y�V�P�Z�� �U�L�]�L�\�_�� �º�J�S�H�]�H�Y�K�L�U�[�»�� �K�H�U�Z��
la pièce à côté. L’émission com-
mence. 
- C’est ta camionnette ? 
- Oui, j’ai fais Paris-Marseille avec y’a 
un an, pour mon déménagement. 
�<�U���Y�t�H�S�P�Z�H�[�L�\�Y���T�»�H���Ä�S�T�t���W�L�U�K�H�U�[���[�V�\�[��
le trajet. Il faisait un reportage sur les 
parisiens qui migrent à Marseille.
�����;�\���]�L�\�_���L�U���M�H�P�Y�L���X�\�V�P���&
- Je sais pas trop encore.
- Ramène-là à la cité. J’ai plein des 
�W�V�[�L�Z���X�\�P���[�»�L�U���M�V�U�[���J�L���X�\�L���[�\���]�L�\�_��
- Ça marche. 

CITÉ DU CASTELLAS

CITÉ DES ARTS DE LA RUE

CITÉ DES AYGALADES

Parcours pédestre

Points d’intérêt / intervention

Zones de déambulation de l’Estafette

PARC DE L’OASIS

Empruntez le

puis à l’épicerie de Ba-
chir & Nacer juste à côté.


